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I éeU esrvIlnc eî Un réseau de surveilIlace de la tordeuse » en AmérIque du Nord

dtrreuse n en Amérique du Nord..I La plupart des provinces canadiennes et six

pro ýCUture : deux accords de États américains ont décié de mettre sur

e'Jr e' ration avec la Chine .... «.... 2 pied, dans les prochains mois, un réseau

lis Iu tcmec ucnr e de survelliance de la tordeuse de bourgeons

d o tiq e e co m er e a ce tre d es de l'épinette. il s'agit d'un effort, sans pré-

pro* ý upatIons canado-russes ......... cèdent dans le monde, pour lutter contre les

la 4it e d'autocommutateurs ....... ravages d'un insecte forestier nuisible.

Cette collaboration internationale a été

lion, inistre du Commerce Iraquien rnuposbegceà la mise au point

V isite au Canada ............. 4 d'un piège à insectes très efficace par

*0~~ M. Luc Jobin, entomologiste du Centre

9e ' b6buchés commerciaux au Pérou 4~ de recherches forestières des Laurentides.>

roi rodits limntaies ontCe centre est un organisme d'Agriculture
alimentaires installé à Québec.

o $ liePéclés mondialement ........ 4

,seuIltauCnaan'etl Un papillon bien adapté

JrÔF nationale I...... ........ La tordeuse est un petit papillon d'à peine

lues,............un 
centimètre de longueur. Il n'a rien de

hnOsteli : architecte, arpenteur .. 6 spectaculaire comme certains de ses cou-
sins, etsnalr est inoffensive. Pourtant Piège MuKti.Pher utilsé dans le Programme

fs Choiu e rt...... il est dévastateur. 
de surv'eilance de la tordeuse des bour-

La tordeuse des bourgeons de l'épinette, geons de l'épinette.

Jorde notre liste d'envoi .. 8 Chonstoneura ft.,niferana de son nom scien-

s Jourplu 
tard, naîtront de petites chenilles qui ne

a 'n Sussions sur la toxicomanie aux tiiuetlisceqiacuéJsuii 
mangent pas durant la première étape de

10 ýÏ nI .................. 8 En plus , de cniéaqu e 13 du llion leur vie. Après une mue, elles construisent

nirsa...lebrve.................. 
E 1938ncniéai u 3mlln un petit abri, un hibemaculLm ou elles pas-

lse el rv......... d'hectares en étaient infestés. Dans unie sent l'hiver. Très bien adaptée aux teni-

n de ~ ~~~~~~~~~grande partie de l'Outaouiias, un des 'ter- Prtrsbrael oduepu is

frierit i .toires 
les plus durement touchés, on rs te àd stmpératures boelelat r e metais

ine 
estime que la sapin a été détruit dans résister. àu desntempéruiat extreenalptt

)une pr p ri nde 90 % . D ans 'ensem bl e bien développé. Dès sa renaissance en

,ite 
du Québec, les pertes économfiques se avril, elle se met à manger. Surtout active au

jeischiffrent 
en millilards de dollars. crépuscule, elle mange d'abord flntérieur

r PoTrès 
bien adaptée au climiat boréal, la tor de aiguils ou le cSeur des bourgeons.

deuse de bourgeons de l'épinet émerge Quad le nouveau feuillage apparait, la che-

de sa chryalde vers le début de jullet. A il déj oqisdérabement grossi. ÀAce

ce stade, le papillon peut profier de ventas tae lepu osme n osed

Éý d .ascendante 
et parcourir jusqu'à 100 km par staàe, elle et munmer si uoi vnte formser

,re do'nuit. 
On estime d'ailleurs que ce facteur 4 cm it eifoiavn de fo stre,

explique en partie le fait que, depuis 1 966, c'estoconcycle quina ejoence. ard

La Prelnsecte 
se soit répandu progressivmenSlt au

ýu5 erod'ouest 
en est, au Québec, les vents domai-

tric 0 Ousinformons nos lecteurs que durant le rnants souff lant dans cette direction, et c'est Méthode adoptée

dejilt, Hebdo anada ne sera u au vent que l'on attribue l'invaion de la M. Jobin assistait récemment à une

u u fos sotCes 0 t 24 1 le tordeuse à Terre Nue en 1978. réunion de spécialistes de la forêt des

que deux fois, soit les 10 et 24 juillet. prslépoque de 'accouplement, qui États du nord-est des États-Unis, réunion

dure une quinzaine de jours, la femelle pend au cours de laquelle il a expliqué le fon-

Affaires extérieures ExtOrnai Af tairs environ 120 oeufs sur les aiguilles du sapin tionnemernt du piège, ainsi que les métho-

CaaaCanada ou de l'épinette blanche. Deux semaines -des uiséspour l'instalr.
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favoriser l'établissement de liens entre

e0lItique et commerce au centre deS préoCCUpationS CanaCk"USSeS des décideurs, des façonneurs de 1'opi-

nion 
et 

des 
spécialistes 

appartenant

\rltaly Vorotnikov, membre du Politbureau tante quele contrôle des armements. Nous des cercles plus vastes. »

loviétique et premier ministre de la Répu- devons établir un ordre du jour plus complet M. Clark a, par ailleurs, souligné l'impor-

Sue fédérée de Russie, a entrepris le qui favorise l'interaction à tous les niveaux. tance particulière d'une collaboration entre le

Z! Mai une visite de six jours au Canada. Votre visite ... vient à un moment fort Canada et l'Union soviétique : «Vous décou-

leest entretenu pendant deux jours avec propice. Des riégociaqons sont en cours vrirez qu'en raison des similarités que présen-

tes membres du gouvernement fédéral, entre les États-Unis et votre pays, négo- tent le climat et les particularités géographi-

de se rendre en Alberta où il a ren- ciations qui, nous l'espérons tous, condui- ques de nos deux pays, nous avons élaboré

%Ëré le premier ministre Peter Lougheed. ront au contrôle efficace des armements des solutions à certains de nos nombreux

Au cours d'un entretien avec M. Vorot- nucléaires et au désarmement. Il y a eu un problèmes de développement qui peuvent

le premier ministre Brian Mulroney a changement aux postes de commande tant s'appliquer aussi à l'Union soviétique. Nous

ýI*ement fait savoir à celui-ci que le Canada au Canada qu'en Union soviétique ... nos sommes prêts à vous en faire part, tout

%tOndait améliorer ses relations avec les deux pays ont aujourd'hui des leaders comme nous désirons apprendre de vous.

ce lb* superpuissances, même s'il était « indis- jeunes qui demeureront au pouvoir pendant Nous croyons que les traits communs à nos

%tablement membre d'une alliance , pro- quelque temps. Des possibilités particulières deux pays nous offrent la possibilité de res-

Olamation que devait réitérer le secrétaire de coopération s'offrent ainsi à nous. Il nous serrer nos relations économiques.

d',ÈtRt aux Affaires extérieures, M. Joe Clark, faudra tout d'abord déterminer les secteurs Notre commerce est déjà important.

ý-l Occas1on d'un dîner donné en l'honneur dans lesquels nous avons des intérêts com- L'Union soviétique est le quatrième partenaire

eoffi 1ýJ leader soviétique. M. Clark S'est adressé muns. Nous pourrons ensuite nous employer commercial du Canada. Nous reconnaissons

,-Wl' %M. Vorotnikov en ces termes : « Les diver- à définir des objectifs communs et à dresser que la structure de nos échanges exige de

0 de %nces entre l'Est et l'ouest sont assu- un ordre du jour qui nous pen-nette d'agir. » l'attention. Tout en continuant de dévelop-

lent très marquées. Elles n'excluent tou- Par ailleurs, dans la même allocution, per nos importants échanges dans le do-

WOls pas que se développent des relations M. Clark a exprimé ainsi sa satisfaction au maine des produits de base, nous devons

neud 
Vorotnikov en Alberta : faire des progrès dans le secteur manufac-

1 qui *nPreintes d'un plus grand esprit de colla- sujet de ta visite de M. pré- turier et dans le domaine des techniques

arffils tOrRtion et moins marquées par les affron- « je suis enchanté que M. Lougheed,

mier ministre de l'Alberta, ma province na- industrielles et agricoles modernes.

IS 90 ý4Ments, des relations qui traduisent :

'tteint 0 Une plus grande conscience des inten- taie, ait pris l'initiative de vous inviter à Notons que M. Mulroney a accepté l'in-

ýOnS de l'autre, 
vous y rendre. Je suis sOr que vous trou- vitation que lui a transmise M. Vorotnikov

ý ew :t une plus grande reconnaissance de ses verez Stimulant votre séjour dans cette pro- de la part du chef de l'Union soviétique,

jee Imérêts, et 
vince dynamique, dotée d'un gouvernement M. Mikhail Gorbatchev; la date de la visite

t ses Ous de modération mutuelle. vigoureux et entreprenant. 
n'a, toutefois, pas été fixée,

Pour atteindre ces buts, nous devons ren Les contacts entre la République de Il faut aussi signaler que M. Vorotnikov

ir des *6 Plus ouvert le dialogue politique et élargir Russie et la province d'Alberta offrent un a accepté d'examiner avec le Canada toute

OIW . NIS relations, en multipliant les contacts et bon exemple des rapports de plus en plus demande d'imlgration de citoyens soviéti-

u intenses qu-ii nous faudra établir entre ques ayant déjà de la famille au Canada.

'Vices 41 intensifiant la collaboration . La diversité
des relations Est-ouest fait que nous ne pou- nos deux pays si nous voulons développer L'Union soviétique avait, jusqu'ici, refusé

%s guère nous laisser para]Ys« Par une notre collaboration. Pour que notre relation catégoriquement de discuter de la ciuestion

ïzion particulière, soit-elle ausSei imPOr_ atteigne sa pleine maturité, nous devrons de la réunification des familles, prétextant qu'il

..- 0 
s'agissait d'une affaire strictement interne.

5 CI& 
M. Vorotnikov, n'a pas discuté de cas indivi-

uée à 
duels avec M. Che, nugs il s'est engagé à

cri le 
commwiquer des renseignernents sur cha-

t or 
cun de ceux qui seront soumis à l'avenir.

ýS ct a
PO*

ChInO 
-Vente d'autocommutateurs

bertil
3c w 

Northem Telecom Limitée fournira trois auto-

qu& 
commutateurs DMS-250 à Mercury Com-

ý rew 
munications Umited, deuxième exploitant

C;e dO 
d'un réseau public de télécommunica-

.Xe 
tions au Royaume-Uni.

es'. 0 1 Les DMS-250, autocommutateurs in-
tégralement numériques, seront installés
à Londres, Birmingham et Manchester. lis
permettront à Mercury d'offrir de nou-

M pe 
veaux services de télécommunications au
Royaume-Uni. Les DMS-260 peuvent as-

l ror el, visite de six jours au Canada, le Premier ministre de la républiquede Rusafe, M. Vitali surer le service local et le service inter-

e , da, M. Brian Mulroney (à droite) urbain et leur logiciel peut être adapté pour

010011 V10rotnikov, s'est entretenu avec le premier ministre du Cana

À 4 le secrétaire dÉtat aux Affaires extérieures, M. Joe Clark (à gauche). 
dispenser les services requis.
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ment. Un événement important marquait ce

ont Le ler juillet au Canada, c'est la fête nationale 1 soixantième anniversaire : pour la première
fois des millions de Canadiens des quatre
coins du pays entendaient simultanément les

Iwo 
allocutions et le concert, grâce à la récente

W J 
invention de l'époque, la radio.

Les festivités de 19 2 7 sont venues juste

,été$ 
à temps. Deux ans plus tard, l'économie

ailsé 
mondiale s'effondre et le Canada entre dans
la sombre période de la Dépression. Dans
les années 40, à cause de la guerre qui
retient au loin de très nombreux Canadiens,
les fêtes nationales n'ont ni raison d'être, ni
partisans et, jusqu'aux années 50 le jour
d'anniversaire est resté simplement un jour
férié sans éclat particulier.

ýri et 
En 1967, tout change. Cette année là,

le Canada fêta son centenaire et les Cana-

COO 
m 3 diens regardèrent leur pays avec une foi et

un enthousiasme renouvelés. D'un commun

evoir 
accord, ils rendirent hommage aux Pères de
la Confédération, laborieux artisans d'un édi-
fice séculaire, et aux millions d'inconnus qui

a avaient lutté pour faire du Canada ce qu'il

Pre5 Jeunes filles vêtues aux couleurs du draPeau national qu'elles arborent le blanc et le rouge. était. Le 1 er juillet, une foule de quelque

"e en et sa croissance pour se laisser galvaniser 100 000 personnes, dont certaines vêtues

re au juillet, des millions de Canadiens de

tOut âge et de tous les coins et recoins du par des festivités à la gloire du passé. Très de rouge et de blanc (couleurs du drapeau

PRYs prennent part à la célébration de leur rapidement, il prit des dimensions nouvelles canadien que l'on avait adopté en février

fête nationale, la Fête du Canada. avec l'adhésion de trois autres colonies : le 1965) envahirent la colline du Parlement

sont Ils fêtent une naissance qui remonte à Manitoba (1870), la Colombie-Britannique pour une journée entière de festivités. Dans

ý des 8 ans et rendent hommage, ce faisant, aux (1871) et l'Île-du-Prince-Édouard (Il 873), et les autres villes et villages du pays, la même

niais «forts méritoires de ses auteurs. Le Canada, s'engagea à fond dans la construction d'un joie se manifesta. De plus, les Canadiens

J des On effet, est né de l'union de l'Ontario, du chemin de fer transcontinental devant relier purent suivre à la télévision les activités

.s de Québec, du Nouveau-Brunswick et de la des provinces éloignées les unes des autres. présentées dans les différentes régions du

laride Nouvelle-Écosse, quatre colonies britanni- Une expansion soutenue, dont le rythme pays grâce à 13 relais allant de Terre-Neuve

'es) qUes d'Amérique du Nord dont les relations s'est accéléré après l'adhésion, en 1905 jusqu'à la Colombie-Britanrilque.

témoignaient souvent plus d'une aptitude à des provinces de l'Alberta et de la Saskat- Les feux d'artifice de minuit n'ont pas

la discorde qu'à la concorde. chewan, a contribué considôrablement à faire marqué la fin du dynamisme joyeux de

L'incertitude de l'avenir des négociations naître le désir de célébrer le cinquantième 1967. En effet, la célébration du Cente-

17, avec autant naire a provoqué la mise en branle de nom-

:ý6r1trePrises vers 1864 explique la vague anniversaire du pays, en 19

Ienthousiasme qui déferla sur le pays en d'élan que sa création. Selon sir Wilfrid breux travaux à long terme, notamment la

reConnaissance de ce qui était enfin ac- Laurier, premier ministre de 1896 à 1911, création de centres communautaires, de

COmpli lorsque la nation naquit, en 1867 : l'anniversaire aurait dû se ceébrer « au milieu centres sportifs, d'écoles, de bibliothèques,

U'Un bout à l'autre du pays, la tête bat son d'une jubilation générale et envahissante, de parcs, et qui plus est, elle s'est accom-

"Plein. Dans les villes, elle est annoncée dès avec l'exubérance d'un coeur débordant de pagnée d'un regain de patriotisme, phéno-

1-Nnuit par les carillons des églises- À la vie :. Mais en 19171 le Canada, comme bien mène attribuable, dans une large mesure,

d'autres pays du monde, était en guerre et au succès sans précédent de l'exposition
1'ýarnpagne, on allume des feux de joie tandis Iesprit n'était pas aux réjouissances. universelle de Montréal, « Expo 67 ».
ý"4Ue des groupes vont de place en place en
î

14fillicandant des chants patriotiques. Dans les Dix ans plus tard, c'est le soixantième À partir de 1977, enfin, la Fête du

ýýCrJnt:rês militaires, le pavillon britannique est anniversaire du Canada. Tombant pen- Canada prend un nouveau tournant pour

eýWué, dès l'aube par des salves de 21 coups dant une année de paix et de prospérité, le devenir, plus que jamais, la fête de tous

_g élébré avec une Vitalité les Canadiens. Le gouvernement, jusque-là
a canon. À Toronto, les habitants jouissent 1 er juillet 19 2 7 est c

tu spectacle d'un énorme boeuf que l'on fait et un éclat exceptionnels, sans précédent. principal organisateur des festivités, décide

rÔtir au beau milieu d'une rue principale pour À Ottawa, capitale du pays, 50 000 per- que son rôle dorénavant sera d'encourager

nOurrir les pauvres. Plus tard dans la journée, sonnes, y compris un grand nombre de et de coordonner des idées émises par les

ssari se sont donné rendez-vous sur particuliers et les groupes. Place à la créa-

Qscours et prières marquent la nais ce du dignitaires,
aux la colline du Parlement pour les cérémonies tivité et l'innovation . on ne se contente

Canada puis cèdent la place, peu à Peu
,-Xpet Concerts et aux feux d'artifice. nationales. La foule écoute les messages du plus de danses, de feux de joie et de feux

1. Ve premier ministre et du gouverneur général, d'artifice; on organise des échanges cultu-
Malgré ces débuts mémorables, l'ariniver.

lire dl exécuté, pour la pre- rels, des grands spectacles historiques et
urs le point ainsi qu'un concert

BWre de leur pays ne fut pas toujo
de mire des Canadiens par la suite. C'était mière fois, par le nouveau carillon installé d'autres activités par lesquelles s'expriment,

ýteffit Un jour férié certes mais, la plupart du temps, dans la Tour de la Paix, laquelle domine dq. aujourd'hui encore, en ce jour d'anniversaire,

17de' le Pays était trop préoccupé par sa survie sa silhouette élancée les édifices du Parle- la joie et la fierté d'être Canadien.
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MIEÀJU DE NOTRE LISTE D'ENVOI Discussions sur la toxicongi
aux États-Unis

Étan doné ue ouspréons à l'avenir, de modifier le contenu et
4:~~~~~~~~~~ losvu ~osebinvuorrmlr aI fin du mois d'avril, Mme Mila Mulrony

fmedu premier ministre duCad,
le ormlaie sivat e nous le retourner le plus tôt possible. assisté, à Washington, à la Conférenc e

~E ORMLAIE E LTTRS MULÉS) premières dames sur la toxicomanile.cet
(PRIRE D REMLIR E FOMULIRE N LETRESMOULES) conférence, la première de son genre, vi

été organisée par Mme Nancy Reagan. Lý

NOM:. .. . . .... .. .. . . . ... .. .. . . ... hui..t.femme.suitdemm s chefhe d'tatou ou govde
nement s'y sont rencontrées.

HEBD CAADA OUSEST-IL UTLE AN VOTRE TRAVAIL? Mila Mlroney (à gauche> encopgi
de Nancy Reagan à la Conférence des ,9

FI OUI n NON mièrea dames sur la toxicomanie qui ýa
lieu à Washington.

Après s'être réunies à Washington 10
SI OIDONZQUELQUES PRÉCSIN .......... premères dames se sont rendues àAlê t

(Géorgie) où elles ont assisté à uJne ur

Insttute for Drug Eclucation> ayantpo r

ÊTES VOUS CANADIEN? OUI U NONobjectif la luta contre latoimae.ril

vains s'et déolé umois d'avril àê ot

.. . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . .;LU eq aa tiedé rv isérn ese

-aain s'yN sotr3nspormdie4t ar


